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Mais les triangles femblables SPH , S/>F donnent
d’une part PH :pF :: SP ■Sp, 8c  les triangles fem¬
blables spE,  sPG donnent de l’autre part PG :pE
: : jP ; sp  donc en multipliant les deux dernières

proportions l’une par l’autre , ce qui donne
PG x PH : pE  x pF :: SP x sP : Sp x sp,■

on aura prP : ^  SP x jP : Sp x sp,  dans la¬
quelle proportion les deux derniers termes font
les rectangles des abfciiles correfpondantes *-

Théorème III.

748. Dans l’Hyperbole les Quarrés des Ordonnées
font entreux comme les Rectangles des Abfcijfes corrcj-,
fondantes ( fîg . i. ).

Démonst . Par la propriété du cercle on a
mp>: Eéf :: PD x PE :pC x />B.

Or à caufe des triangles femblables SPD , SpC
on a la proportion PD : pC :: SP : Sp-, 8c  à caufe
des triangles femblables jPE , jpB , on a auffi PE :
jpB:: dP •• sp-, doncenmultipÉantlesdeuxpropor-
tions l’une par l 'autre , on auia

PD x PE pC x :: SP x d? : Sp  x sp-,
donc on aura :: SP x sP ; Sp x sp,  dans
laquelle proportion les deux derniers termes font
les rectangles des abfciffes correfpondantes.

SECTION II.

Des Sections Coniques confédérées fur un Plan.

Lorsqu’on envifage les feétions1 coniques furun plan , on peut les confidérer ou abfolu-
ment 8c  en elles-mêmes , ou par compar.iifon.-
Nous allons les confidérer fous ces deux points
de vue.
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, CHAPITRE I.

Des Sections Coniques confidérées en elles-*,
mêmes.

Nüus  parlerons,i°.de la parabole;.i”.de;l’ellîpie ; 30. de l’hiperbole.
ARTICLE  L

De la Parabole.
H y  p o THÈSE.

749. Si fur une droite AD , pofée fur un plan i-
(fig.  4 . ) on mene une perpendiculaire AC , fur
laquelle on prenne *à volonté un point F , & R,
par tant de points que l’on voudra de la droite
AD , on mene des parallèles DM , fur chacuner
defquelles on prenne un point M , tel que l’ota
ait toujours ML>= MF , la courbe qui paifera par
tous ,ces points M , s’appelle Parabole, 6c a les.
mêmes propriétés que celle que nous avoirs cou-
fidérée dans le cône , comme nous le prouverons
bientôt . La ligne AD , ou DD s’appelle Directricey
6c le point F s’appelle Foyer ..

Corollaire ! . .
730. La ligne AF efl partagée en deux également

Su point S ; c’eft-à-dire ., que l’on a SA= SF. Car
S étant un point de la courbe décrite , doit être
également diilant de F de delà ligne DA.

Corollaire I ! ..
751. C ’efl pourquoi le point S eft de tous les:

points de la courbe le plus proche de DA , & par
cette raifon efl le point le plus élevé , 6c s’appelle
le fotnmet de la parabole.

. DÉFINITIONS . .
L

7ji . La ligne AC dans laquelle fe trouve 1er
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foyer F, 8c autour de laquelle on conçoit que la
courbe en tournant feroit fa révolution , s’appelle
l ’Axe  de la courbe -, le point S où l’axe prend fon
origine , s’appelle le fommet de la courbe, ou YOri¬
gine de l’axe.

I I.
75j . Nous appellerons Paramétre  de l’axe unè

lignep quadruple de SA , ou quadruple de la dis¬
tance de l’origine de l’axe à la directrice.

III.
754. Si du fommet S , origine de l’axe, ou d’uft

point quelconque M de la courbe , vous menez
une ligne SB, ou SH, ou MT , qui touche la courbe
au point S , ou au point M , cette ligne s’appelle
Tangente , 8c  les pointsS ou M s’appellent points dfi
contingence.

7fy . Une ligne quelconque mpy.MP , tirée d’ult
point quelconque de la courbe àl’axe, & parallèle
a la tangente SE , s’appelle Ordonnée  à l’axe ;& les:
lignes Sp , ou SP , comprifes entre le fommet 84
l’ordonnée , s'appellent Abfdjfes,

756.  Si de l’extrémité M d’une ordonnée quel -*
conque MP , vous menez une tangente MT qui
rencontre l’axe prolongé , la portion TP de l’axa
comprife entre l’ordonnée & l’extrémité T de I4
tangente , s’appelle Sous-Tangente,

V 'L
757. Si du point M vous menez fur l’axe une li*

gne MC qui foit perpendiculaire à la tangente,
cette perpendiculaire s’appelle Normale la por¬
tion CP de l’axe comprife entre l’ordonnée & la
perpendiculaire MC , s’appelle Sous-Perpendicu*
luire , ou Sous-Normale.

V ï I.
758. Une ligne FM menée du foyer F à un point

quelconque de contingence M, s’appelle Rayotf
Vecteur,.
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■Corollaire.

759. On voit par ces difinirions que l’axe e/l une
digne que l’on ne doit pas con/Idérer toute feule,
mais comme un terme auquel fe rapportent plu¬
sieurs lignes qui en dépendent , & qui forment
un fyfléme fixe & déterminé , que l’on peut ap-
peller .Syftéme de l'axe. Ce fyftême de l’axe com¬
prend Yordonnée& fes abfcijfes; la tangente& la
fous -tangente ; la perpendiculaire & la fous -perpendi¬
culaire ,■le paramétre & le rayon vecteur.

T H É O R Ê M E I.
760. Dans la courbe quel'on vient de décrire le

%)uarré de l 'ordonnée MP (y ) ejl égal au rectangle de
d'abfcijfe correfpondantePS ( x ) par le paramétre p de
l 'axe ( fîg. 4. )j c efi-a-dire , que l'ona yy = px.

Démonst.  Suppofantla quantité confiante SA,
ou SF = a, on aura MF ==MD (749. ) =» PS +
SA= J<r-}- a , & PF "= :̂—a, oU= tz—x, feloil
que le point P fe trouve au-defidus , ou au-deffus
du foyer F.

Or le triangle rectangle MPF donne m? = mP
4 - PF 1, ou algébriquement.

aa -{- %ax -\- xx *= yy aa — zax -j- xx:
donc tranfpofant on aura yy — s\ax.  Or (753) 4a
«= p : donc yy = px.

Corollaire I.
■761. Si l’on prend une autre ordonnée Y avec

fon abfciife X l’qn aura de même Y1=pX , d’où
.l’on conclud Y1 ; y 1 :: pX ■px, & par con¬
séquent Y1 'y r ''  X : x. (180 ) : c’eft - à - dire,
que dans la courbe gui vient d’être décrite , les
quarrés des ordonnées feront entr ’eux comme
les abfciffes correlpondantes . D’où il fuit que ' la
courbe qui vient d’être décrite , efl une parabole,
Sc  efl la même que celle que nous avons eue
dans le cône par une feélion parallelle au côté.

Corollaire 11 .
76z. Puifqueyy = px , il fuit que x : y :: y ;p,

.OU que f ; x : y :p,  c’ell-à-dire , que le paramétre
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cil une troifiéme proportionnelle à l’abfciffe & àl 'ordonnée.

Corollaire III.
761.  C ’eft fur cette propriété du paramétre

qu ’eft fondé fon ufage , qui confifte à détermi¬
ner le rapport entre la longueur & la largeur de
la parabole , lequel eft le meme que celui qui
régné entre rabfciffe & Tordonnée correfpon-
dante . En effet dans l'équation yy = px , fuppo-
fons p—  1, & elle deviendra yy— x.  Cr,

I*. Si l’on fuppofe l’abfciffe *= a , du paramé¬
tre , l’on aura yy = j , & y =ÿ , c’eft-à-dire , que
lorfque l’abfciiiè eft un 5 du paramétre , l’ordon¬
née en eft le f , & par conféquent la parabole
alors croit davantage félon la largeur que félon
la longueur.

11°. iuppofcns l’abfciffe *= r du paramétre , &
ficus autons yy ~ i , Si y = é : c’eft-à-dire , qu’a-
lors l’ordonnée eft la moitié du paramétre . Or le
peint de l’axe où rabfciffe dl = ~ du paramétre ,
eft le foyer (750); d’où l’on conclud que dans la
parabole la double ordonnée qui paffe par le
foyer , eft égale au paramétre , & que dans ce
cas la parabole a encore plus de largeur que de
longueur.

111*. Suppofons l’abfciffex= 1, ou égal au pa¬
ramétre , & l’on aura yy = 1 ; & y — 1, c’eft-à^
dire , que dans ce cas l'ordonnée & l’abfciffe font
égales , & que la parabole a autant de longueur
que de largeur.

IV°. Suppofons l’abfciffe -«== 4 , ou quadruple
du paramétre , l’on aura77 = 4 , & y = 2,c ’eibà*
dire , que l’ordonnée n'eft que double du para¬
métre , & qu’alors la parabole croit plus félon la
longueur que félon la largeur.

Corollaire I  D.
764. Ayant mené de l’extrémité d’une ordon-

néeMP (fig.  5.) ,unecordeMA, & uneligneMD
perpendiculaire à cette corde , la portion DP de
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l’axe comprifc entre l'ordonnée & cette perpen¬
diculaire fera égale au paramétre . Car a caufe
du triangle rectangle DMA , on aura AP :PM ;;
RM :DP , ou x :y :: y y~ =° P<-

Théorème II.
ydp. Une perpendiculaire MT , qui divife en deux-

également une droite FD , tirée du foyer a la directrice  „
va toucher la Parabole en un point quelconqueM , & eji
june Tangente( flg. 4. ).

Demonst. La ligne MT , divifant en deux éga¬
lement la bTe du triangle DMF , qui elt ifocele
(749) , & étant perpendiculaire à cette bafe , pafle
nécefiairement par le fommet M de l’angle DFM
{319). Or ce fommet elt un point de la parabole :
donc la ligne MT touche la parabole au point M.

Or elle ne la coupera point ; car elle paifera par
tous les points également diftans de D Sc  de F. Or
les points de la parabole qui font au-deffous deM
s’éloignent toujours plus de D que de F , parce
qu ’ils font tous à égale diftance (749) du foyer Sç
de la direétrifce: donc , & c.

Corollaire.
j 66. L’angle HMX formé par la ligne HM , pa¬

rallèle à l’axe , & la tangente XM1 , elt égal à
l’angle TMF formé par la tangente MT , ik Iq
rayon veéteurMF ; car HMX = DMT = TMF,

D’où il fuit qu ’un rayon de lumière , dirigé fui-
vaut la ligne FiM , fe réfléchirait au foyer F-, &
pareillement que partant du foyer F au point M,
ïl fe réfléchiroit fuivant la ljgne MH,

Théorème III.
767. Dans la Parabole la Sous-perpendiculaire, ox

Sous-normale PC cfi égale a l'a moitié du. Paramétre 4
&fon exprejjion efi s = {p ( fig. 4, ).

Demonst , Les lignes DF & MC font parallè¬
les , puifqu’elles font perpendiculaires fur une
même ligne MT . Elles font auifi égales, puifqu ’el-
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les font parallèles entre des parallèles. De plus les
lignes DA &c  MP font parallèles& égales: donc
les triangles DFA,MCP font équiangles& égaux:
donc on aura PC = AF, ou PC = î p*

Corollaire.
768. Le triangle reâangle G PM donne auiïï

îicâ= rïT -F-ïâ ^ yy -F-*pp= px + \ pp: donc ap-J>ellantmia perpendiculaire, ou normale MC,on expreûion feram— VM-f- FFp.
Théorème IV.

76a . Dans laparabole la Sous-TangentePT eftdouy
Me de L’AbfciJfe, &fon exprcjjion fera PT = ix.

Démonst. Dans le triangle rectangle CTM , à
caufe de la perpendiculaire MP abaiffée du fem-
met M fur fhypothénufe CT , on a CP ; PAC;
PM : PTj ou algébriquement ia ■y y ■ P i :
donc PT ; or yy =  4 ax : donc PT = *-̂ ,xa JJ  xa
ou PT •= ix.

. Corollaire.
770. Le triangle reétangle TPM_donne au'iïl

MT1= —(—pt1== yy “P 4*x = px -j —̂ xx : donc
Lexpreffion de la tangente fera MT = y'pMCMx.

Théorème V.
77X. Dans la Parabole, le rayon vcBeur FM cfl

égal a l'AbfciJfe. plus au quart du Paramétre de l'axe,.
&fon expreffion eft r — x p.

Démonst . On a (749 ) FM = MD = AP = AS
-f-SP= *- !- %p:  doncFM , our — « -j- fp.

Remarque.
772. La parabolea plulieursufages applicables

«tix feiences & aux arts. On s’en ferr,
I°. Dans la pratique du jet des bombes, pour

déterminer l’élévation , la portée, & les autres
circonftances du jet , comme on voit dans la
jyléckaniquc.

il °. Pou;- déterminer Sc  calculer le cours & le
mouvement
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tnouvement des comètes, comme on le fait voir en
Ajironomie.

111°. Dans la Catoptrique& la Dioptrîque, pour
■déterminer les effets 8c les ufages des verres 8cdes miroirs paraboliques.

ART I CLE I I.
De l 'Ellipfe.

Hypothèse.

773. Ayantmené fur un plan une ligne AB {fig.7 . ) dans laquelle on détermine deux points F,/,également diftans chacun des extrémités A , B; iivous prenez hors de cette droite des points M,G, & c. tels que la femme des diftances de chacun
de ces points aux deux points F,/ , foit confiante,& toujours égale à la droite AB , la courbe quipaffera par .ces points M , G, & c. s'appelle une
Ellipfe , & eft la .même que celle que nous avonsconfidérée dans le cône , comme nous l’allonsprouver.

DÉFINITIONS .
I.

774 . La ligne ABs’appelle le grand Axe de cettecourbe -, la ligne perpendiculaire MN , qui parta¬ge en deux également le grand axe, s’appelle lepetit Axe , ou l’Axe conjugué; on les appelle au fil
premier & fécond axes : lepoint C , où les deux axes£ccoupent , s’appelle le Centre.

I I.
77j . Une troiftéme proportionnelle aux deux

axes eft nommé le Paramétre de l’axe , qui fait le
premier terme de h  proportionenforte que ûl’on a AB : MN MN -p , la quantité p fera leparamétre du grand axe.

III.
776. Les points F,/ , s’appellent Foyers , 8c la

fomme des diftances de ces foyers à chaque point



33g ABRÉGÉ
de la courbe eft toujours une quantité confiantes
laquelle eft égale au grand axe ; Ica voir , Ton a
toujours MFff -M/ , ou GF+ G/ = AB.

I V.
777. Chacun des axesa fes ordonnées & Tes ab-

fciffes. Les Ordonnées font des lignes menées de
différens points de la courbe fur Taxe', & parallè¬
les à l’axe conjugué . Les Abfcijfes fe prennent de¬
puis l’origne de l’axe jufqu ’aux ordonnées.

Théorème  I.

778. Dans cette courbe le petit demi-Axe eft moyen
proportionnel cntreles diftancesd‘un des foyers aux deux
extrémités du grand Axe ( fig . 6. ) , c’eft-a-dire , l’on
a FA ; MC :: MC : FB.

Demonst.  A caufe du triangle rectangle MCF,
on aura HZ*— fm7— Fff . Donc fî l’on nomme c
la diftance du centre au foyer , a le grand demi-
axe , & b le petit demi-axe , on aura algébrique¬
ment bb— aa — ce. d’où l’on tire la proportion
a — c. : b : : b : a -f- c , ou FA : MC :: MC : FB.

Théorème IL
77g. Dans la courbe qui vient d’être décrite, le

quarré de l'ordonnée au grand axe eft au produit de fes
abfcijfes, comme le quarré du petit axe eft au Quarré du
grand axe (fig . 8. ).

Démonst.  La fomme des deux diftances , ou
des rayons veéteurs/Mff - FMfoir appellée ia , 8c
leur différence 2?; par conféquent l’on aura (237)
/M = a-j- ï , & FM= a— z.

Suppofons la diftance PC del ’ordonnéeau cen¬
tre = # , & l’on aura l’abfciffe AP == a — *, & la
co-abfciffe Pa = a -f- x.

Soit aulfi l’excentricité FC = c, & I011 aura FP
= c — x, &P/ = c-f- x. Cela étant,

F . Le triangle reétangle PMF donnera fîT =
mF— pF,  ou algébriquement yy =» aa — 2ai +
££ — cc-f - 2ex XX.
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IF . Pareillement le triangle rectangle PM/don¬

nera SP = *fT — vf,  ou algébriquement yy — aa
■+- 2aç - |- ÇÇ— cc — icx — xx.

III°. Prenant la valeur de yy dans la première
équation ., & la fubftituant à la place de yy dans
la fécondé équation , celle-ci deviendra aa—
-f- j £— cc-\- tcx — xx = aa -fia ^-\- fâ — cc— icx

ex
— xx-, & réduifant 4ü£= 4c* : donc £= —.

IVÜ. Subftituant cette valeur de ç à la place de
l  dans la première équation , elle deviendra yy=

aa — tex — cc 1Cx — xx ; & multipliantaa
par aa , l’on aura aayy= —laacx -f -ccxx—aacc
-j- laacx — aaxx = aa- Xx X aa- cc donc

aayy — d* - xx -̂aa- cc
Or (778) aa— cc= bb. Donc divifant le premier

membre par bb, & le fécond par aa  — cc, on aura

j ^ yy ^ aa — xx  j d ou 1on tire cette proportion
yy : aa — xx bb : aa ; c’eft-à-dire , que dans cette
courbe le quarré de l’ordonnée eft au produit de
fes abfciffes, comme , & c.

Corollaire.

780. Si nous prenons une autre ordonnée quel-
conqueMP = Y, l’on prouvera de même que Y1 ;
aa -— XX r: bb : aa -, d ’où l’ori conclud Y 1 :y * ::
aa — XX : aa —xx ; c’eft-à-dire , que les quarrés
des ordonnées font entr ’eux comme les produits
des abfciffes, & par conféquent que cette courbe
eft une ellipfe,& la même que la feétion conique
à laquelle nous avons donné ce nom.

Théorème III.
781. Ayant-prolongé la ligne /M , de façon que Mm

“ MF, &ayant tiré la ligne mF, je dis qu'une ligne
MT qui divifera en deux également la ligne mY, fera
Tangente au point M de Vellipfe ( fig. 8 . }.

P 2
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Pémonst . Ayant.mené du point M del’ellipfe

une ligne quelconque MT qui divife en deux
également la ligne mf , iln’y aura que le feul poin t
M de la ligne MT qui foit de l’ellipfe ; toits les
autres points feront hors de l’ellipTe. Car la fom-
me de leurs diitances , par ex ; des diftances du
point D aux foyers F , f fera plus grande que Aa,
ou fm. En effet concevant que l’on ait joint par
des lignes les points/ -, D , & D , m, ces lignes
/D , êc Dm feroient les deux côtés d’un triangle
dont fm fera le troiliéme côté : donc/D -)- Dm
feroient plus grands que fm. Or fm = Aa: donc
la fomme / ü -f -Dm feroit plus grande que le
grand axe Aa.

Corollaire.

782. Les droites tirées des foyers aux points de
contingence , (lefquels s’appellent rayons vecteurs
de l’ellipfe , ) forment avec la tangente des angles
/MD , FMT égaux. Car / MD ■= T Mm= T MF
(fi g.  8 . ). D ’où il fuit qu ’un rayon de lumière al¬
lant d’un des foyers/à la circonférence de l’ellip-
jfe, fe réfléchirait à l’autre foyer F,

Théorème  IV.
783. Dans l'Ellipfe l'exprefion du Rayon vefleur

FM mené du foyer au point de contingence, cjl r =
aa —ex

a
Démonst . Le triangle rectangle FMP donne

FM1— pïT+ ¥F . Or MP —y, & PF= c—x:  donc
on aura wf —yy + ce— icx -j- xx. Or nous avons
vu (779) queyy - — :doncfubftjtuanton

aura ^f = bb ce—icx -\ -xx. Nous avonsaa
vu aufll (778) que bb— aa — cci donc fubdituant

ccxx
encore > on aura fm7=*-aarrrcc -r xx -I - j- ce■ aa
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■zex+ xx j & réduifant , ET = aa —1iccx -f-

GC# X

aa *>OU EM1
û4- -zaacx- 4-ccxx  ,-- -—■— : donc FM , ou

ac — ex

bbx
aa

Théorème  V.
784. L'exprejfion de la Sous-perpendiculaire PE efi

pxou-

Démonstj Ayant mené EM perpendiculaire fur
ÀIT , & parallèle à Fm, on aura fm ; /F :: Mm :
„V aa—ex „„ , aac—ccx
ïk }-o\iza ■zc :: — :FE;doneFE= —
donc retranchant PF = 1
cédente , le refie Fera

aac — ccx
- - -- -̂ C- f - X‘

■x de la quantité pré-

PE= ’.x —•ccx aa — ce
aa aa

Or (778) aa— ce— bb: donc fubftituant , 011 aura
pour PexprefTion de la fous-perpendiculaire PE «*■
bbx . px■— , ou —.aa za

Théorème VI.

785. L'exprejfion de la Sous-tangenteV'Yeji— —f*.
Démonst . Le triangle rectangle EMT , dans

lequel la ligne MP eil une perpendiculaire abbaif-
fée du fommet fur l’hypothénufe , donne ÉP :PM
::PM : PT , ou algébriquement — : y :: y ■ PT ;

donc PT = , & Axbflituant à la place déyy fa

valeur , on aura PT = aahh~ hhfjf & ‘divifantbbx

par bbyPT =

V 3

x
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Remarque.

786. On fait' ufage de l’ellipfe dans la Dioptrique
& la Catoptrique, pour la conftruéHon des verres
6c des miroirs ardens ; dans YArchitecture la
conftruction des voûtes ; dans YAcouftique, pour
la direétion du fon ; dans l’Aftronomie, pour dé¬
terminer Sc calculer le cours des planètes.

ARTICLE III.

De l'Hyperbole.
Hypothèse,

787. Si fur une droite Aa (fig. 9. ) on prend
deux points F , f,  également éloignés du milieu
C , 6c que dans le plan fur lequel la droite elt
pofée , on prenne tant de points que Fon voudra,
comme M , tels que la différence de leurs diltan-
ces FM , f  M aux points F , / , foit conffante 6c
toujours égaleà la ligne Aa,  la courbe qui paffera
par tous ces points M , s’appelle Hyperbole, 6c eft
la même que celle que nous avons confidérée
dans le cône , comme nous l’allons voir ; & com¬
me vous pouvez prendre du côté oppofé des
points femblables , la courbe quipafferademême
par tous ces points , s’appelle Hyperbole conjuguée.

DÉFINITIONS.
I.

788. La droite Aa fe nomme premier Axe; les
points A, a , font les Sommetsq les points F,/ , les
Foyers ; le point C s’appelle le Centre.; la droite Y>b
{fig.  9 . ) perpendiculaire au premier axe Au, paf-
fant par le centre , & terminée en B, b par des fec-
tions d’arcs de cercle décrits dés points A 8c a
avec un rayon égal à l’excentricité CF , ou Cf,
s’appelle le fécond Axe.

I I,
789. Une troiïléme proportionnelle aux deux
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axes , s’appelle le Paramétre du premier terme de
h proportion. III.

790. Si dans cette courbe , comme dans l’ellip-
fe,onfuppofele premier demi-axeCA = a , lefe-
cond demi-axe CB = £, le paramétre du premier
àxe= p, l’ordonnée MP = y , la diitance de l’or¬
donnée au centre= x , l’excentricité CF = c, on
aura par conféquent AP = *—a, & àP—x-\ -a -,
l’on aura auiïi FP = x — c, & /P «= x -f -c.

Théorème  I.

791. Le fécond, demi-Axe cft moyen-proportionnel
entre les diftaqces d’un des Foyers aux deux fommets
de la Courbe que l’on vient de décrire , c efi-a-dire , que
FA : CB CB : Pa,ou algébriquement c—-a : b ::b:
c -f - a.

Démonst.  Le triangle rectangle BAC (fig-  9.)
donne bct = âbt — cl 7, ou algébriquement bb<=
cc—aa,  d’où l’on tire la proportion c— a -. b :: b :
c -j - a.

Théorème IL

791. Dans cette mime courbe le Quarré del’oriûtt-
nèe au premier Axe efl au produit de fes Abfcijfes, com¬
me le Quarré du fécond Axe eft au Quarré du premier
Axe ( fig. 9. ).

Démonst . Nous avons la différence/M —FM
= 2û; foit donc lafomme/M -f-FM = 23, & l’on
aura par conféquent (237)/ M = 3~f-^, &c  FM =
3 —a. Or

1°. Le triangle reftangle PMF donne mF"‘=*=îmî
— fp7, ou algébriquement yy — 33— 2ai ~faa—
Xx  2 ex— cc.

11°. Le triangle redangle PM/donne auffi SfiF
=m / —vf~, ou algébriquement yy = 33.+ 2*23
aa — xx — 2ex — cc.

III0. Comparant ces deux valeurs de MfCouyy,
on aura 33;— 2^3 -f- aa — xx -j- xcx — ce=  33-f-

P 4
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-xx — 2 ex — ce:  donc on aura 4ex

Î44
2aç -f - aa  ■
ai : donc 1 — ■

IV0. Subftituant cette valeur de ç à la place de 1
dans la première équationelle deviendra yy  =
— - — 2ex -f- aa — xx -}- zcx — ce,  ou aayy ■=*

ex
a *

ccxx-— 2 aaex -{- a4 — aaxx -f - 2aaex — aacc , ÔC
rédllifant aayy = ccxx+ a 4 — aaxx — aacc.

V°. Or nous avons vu (7^ 1) que bb— cc  —■aa -, donc divifant dans cette équation le premiermembre par bb, 8c le fecondparcc — aa, Ton aura
~yy = xx — aa.  D ’où l’on conclud yy : xx — aa
: : bb : aa -, c’eft-à-dire , quelequarré del ’ordonnéeeft au reétangle de fes abfciffes, comme le quat redu fécond axe eft au quarré du premier axe-

Corollaire I.
795- Il fuit que dans cette courbe les quarrésdes ordonnées font entr ’eux comme les reéhm-

gles des abfciffes correfpondanres , & par confis¬quent que cette courbe eft une Hyperbole, ôc  lamême que celle que nous avons coniidérée dansle cône.
Corollaire IL

794. L’on avoir pour l’ellipfe la proportion yy  :
aa — xx :: bb :.aa , ôc  l’on a pour l’hyperbole yy :xx — aa :: bb : aa.  Ces deux courbes ont donc
les mêmes propriétés , ôc  il n’y a de différenceque dans les lignes -f*& —, qui affeélent la quan¬tité x , lefquels donnent pour lès abfciffes de l’el¬lipfe les expreflions a-\- x , ar—x & pour cellesde l’hyperbole x -f - a , x — a.

Théorème III.
79p. Si d’un point quelconque  M de fhyperbole&' detintervalle  MF on décrit un Arc de cercle entre les deux

rayons vecteurs  MF , Af, .une droite.  MT qui diviferst
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cet Arc en deux également, fera tangente a 1‘hyperbole
au point M ( figv 6. ).

Démonst . La droite MT n ’aura que le feul
point M commun avec l'hyperbole ; tout autre
point tel que D fera hors de l’hyperbole ; en effet
fi  du point D on mene aux foyers F,/ , les lignes
DF , D/ , on verra que leur différence fera tou¬
jours plus petite que le grand axe car du point
D,  comme centre & de l’intervalle DF ayant
décrit un arc entre DF & Df,  cet arc coupera
Df  en o, Si  M/en x ; or l’on aura toujours la
différence des lignes DF , Df, laquelle efl fo plus
petite que fn — ha, différence entre MF & M/:
car de deux fécantes extérieures fx , fo menées
d’un même point / à l’arc convexe Fo décrit du
centre D , la plus courte (316) eft la ligne/o , qui
prolongée paffe par le centre D : donc fo <ffx,
donc à plus forte raifon/o <ffn, & par confé-
q'üent/o <fha -, donc le point D n’eft point à
l’hyperbole.

Théorème IV.

796.-Dansfhyperbolel’exprejfion du rayon vecleur
FM mené du foyer au point de contingenceM , eftr=
ex — aa

a (  fig - 9 - ) •

Démonst . Le triangle reélangle FMP donna
tm5—m -+ p?r ; or PM = y & PF= x — c: donc
on atfra Svü— yy ■+■*x — iex -ff ce; maintenant
û nous fubffituons à la place de yy  fa valeur prife
dans l’équation de l’hyperbole , laquelle valeur eft

yy — — —bb, & fi  à la place de bbon fubftitue
aa .

auffr fa-valeur qui eft (791) bb= cc— aa, nous
trouverons après les fubftitutions & les réduc¬

tions FM , ou r— -

P S

a
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Théorème V.

797. Uexprejfion de la Sous-perpendiculaire PE f/f„ bbx px .PE = — OU— ( fig. o. ).1ta za
Démonst. Ayant mené EM perpendiculaire

fur MT , & parallèle à Tm, les deux triangles fem-
blables/Em , /Fn donneront/ ^ :/F :: Mb : FE ;
or l’on a dans l’hyperbole la différence des rayons
vecteurs , fçavoir , fn = za ; la diifance/F— zc -,
la portion M «= MF = ^ -^— : donc -fubftituant

on aura la proportion za ; zc  — —; FE j donc

FE = — —— ; donc retranchant PF= *—cde laaa
quantité précédente , on trouvera d’une maniéré
femblable que pour Eellipfe , PE = , ou par¬

ce que -̂ = p, l’on aura aufTi PE= —.1 2fl za
Théorème VI.

79B. Dans Uhyperbolel'expreffion de la Sous-tan¬
gente PT appartenante au grand axe efi  PT = ———.a

Démonst . Elle eft entièrement femblable à
celle de l’ellipfe , en obfervantfeulement depren-
dre la valeur de yy dans l’hyperbole , au lieu de la
prendre dans l’ellipfe.

Remarque.
799. L’hyperbole a fon ufage & fes applica¬

tions dans la Dioptrique Sc dans la Catroptriquc,
pour la conftruction & l’ufage des verres & des
miroirs . Si l’on fuppofe , par ex: une furface hy¬
perbolique formée par la révolution d’une hyper¬
bole AMD (fig.  9 . ) , & qu ’un rayon de lumière
tombe fur la convexité de cette hyperbole dans
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line direction VM , laquelle prolongée , abou-
tiroit au foyer F , ce rayon fe réfléchira au foyer
/de l’hyperbole conjuguée . Car , puifque l’angle
de réflexion doit être égal à l’angle d’incidence ,
félon les loix de' la Phyfiqüê , le rayon VM fera
réfléchi dans la difeétion Mf,  laquelle , fui-
vant la nature de l’hyperbole , forme avec la
tangente DMT l’angle FMT égal à l’angle d’inci¬
dence VMD.

CHAPITRE II.

Des Séchons Coniques comparées.

ONpeut confidérer les feétions coniques,dans leur défcription ; dans leurs équations,
& dans leurs affeétions.

ARTICLE I.
Des Scâtions coniques comparées dans leur Défcription.

DÉFINITIONS.
I.

800. La defcripcion d’une courbe e(i ou géomé¬
trique ou méchanique.On appelle défcription géo¬
métrique celle dans laquelle on affigne plufieurs
points par lefquels paffe la courbe . On appelle
défcription méchanique, OÙ organique, celle dans
laquelle on décrit la courbe d’un mouvement
continu à l’aide des inftrumens.

I I.
801. Lorfqu ’on confidére les feétions coniques

fur un plan , on appelle Seciion conique toute ligne
qui efl: telle que les deux diilanccs de chacun de
fes points , l’une MF à un même point F , l’autre
MG à une même droite GA (fig. 10,11612 . ) ,
foient toujours en même raifon , ou dans un rap-
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port confiant , par ex : dans le rapport de a -, p*--

III.
802. La ligne droite AG s’appelle Directrice,  ou

Génératrice  de la feétion ; le point F s’appelle le
Foyer.

I V.
S03. La feétion cft une Ellipfe,  fi MF <£ MG

{fig.  12. ) pune Hyperbole, fi MF )> MG (fig.  11.) j
une Parabole, fi MF = MG (fig.  10. ) j Un Cercle,
fi MG eft infini par rapport à MF ; car dans ce
dernier cas la ligne MF n’àyant plus de rapport
avec MG , refie feule pour déterminer la diftance-
de chaque point M aafoyer F , laquelle diftance
par cette raifon fe trouve toujours égale dans tous,
les points de la .courbe . Ainfi la feétion eft une
ellipfe , unehyperbole , une parabole , ou un cer¬
cle , fuivant que dans le rapport a : p , on aura
a <fî p , ou a >̂ f,OU « = ; ,OUcc (i == ; . .

Problème I-
804. Fa Directrice  GG étant donnée de pofitïon,

étant donnés le foyer  F , & le fommet  S , trouver tant
de points que Von voudra d 'une Seéiion conique , & par
conféquent décrire géométriquement une Seéiion conique
( fig . IO , Il & 12 ..) - t I

Solut .. Du fommet S élevez perpendiculaire¬
ment à l’axe une ligne SB—SF;.par lés points A 8c
B menez la ligne indéfinie ABD , & ayant mené
tant de droites PD , PD , & c- que l’on voudra,
perpendiculaires àl ’axe , il faut marquer fur cha¬
cune de ces droites un point M , tel que chaque
MF foit égale à chaque PD.

Démonst.  Car fi de l’un de ces points on éleve
à la direétricc la perpendiculaire MG , àcaufe des
triangles femblables ASB, APD , on aura PD :PA
:: SB;SA , ou ce qui eft le même , MF :MG :: SF;
SA ::a :p ; donc , & c.

Corollaire 1.
805. La ligne SB, ou la diftance SF du fommet
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d&ia feétion aufoyer , e/l par rapport à SA , dis¬
tance du fommet à la directrice , égale dans la
parabole , plus petite-dans l’ellipfe , plus grande
dans-l’hyperbole.

Corollaire 11.
806. L’angle SAB dans la parabole e/l de 4f de¬

grés , parce que SB= SA ; il e/l plus petit dans
l’ellipfe, parce queSB -cLSA; il e/l plus grand dans
l’hyperbole , parce que SB> SA-

Théorème.
807. Dans une Section coniquel'intervalleF/ des¬

deux foyers eft au grand AxeSs dans la raifon de a :pi
c’efi-hrdire :-Ss : : a : p , -ouzc : za : : a ': p.-

DÉMoNST. Nous avons prouvé (804) que T •-
sA : : SB : SA :: a : p -, donc jF — SB •• sA — SA
:: a : p. Ox par la con/lruélion (804) SB= SF—

sf, &par conféquent *F— SB — F/ ; pareillement
sA —SA ==iS : donc on aura /F : s S : : a : p. -

Corollaire I.
808. Dans le cercle la quantité -2 eft infiniment

petite par rapport à la quantité p : dortc l’inter¬
valle/F des-foyers e/l infiniment petit par rap¬
port à l’axe , c’ell-à-dire , qu’il e/l nul . Dans là
parabole a — p , & par conféquent on' y aura / F
~ sS rc ’e/l -à-dire , que l’intervalle des foyers e/l
égal à l’axe , & par conféquent infini. Dans l’el¬
lipfe a <fp, d’où il fuit que l’intervalle des foyers
/F fera plus petit que l’axe. Dans l'hyperbole
af > p , d ’où il fuir que l’intervalle dés foyers fera
plus grand que l’axe.

Corollaire 11.
809. Il fuit que le cercle peutêtre regardé com¬

me une feélion , dont les foyers fe réunifient en
un feul & même point C , qui ell le centre ; que
l’ellipfe peut être regardée comme un cercle dont
les foyers fe font éloignés du centre d’une quan¬
tité finie, laquelle s’appelle excentricité; que la
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parabole eft une ellipfe dont les foyers fe font
éloignés infiniment l’un de l’autre ; que Yhyper-
bole eft une ellipfe dont les foyers fe font éloi¬
gnés plus qu’à l’infini l’un de l'autre , & fe font
pofés à contre -fens.

Comme le centre eft toujours placé entre les
deux foyers , il arrive que dans la parabole il n’y a
point de centre -, que dans le cercle& Vellipfe il eft
en dedans de la courb'e ; & que dans Vhyperbole il
eft en dehors de la courbe , placé entre les four-
mets des hyperboles conjuguées.

;P R O B L Ê M E IL
8lO . Décrire méchaniquement, ou par un rhouve-

ment continu une Section conique‘fur un plan ( fig. 13 ,
14 & ijv ).

Solut . 1°. Pour le Cercle, il n’y apoint de diffi¬
culté . Il fe décrit , comme l’on fçait , en fixant
une des pointes du compas , & en faifant tourner
l’autre , gardant toujours la même ouverture : ou
bien l’on prend un point quelconque G que l’on
appelle centre, & où fe réunifient les deux foyers ;
on y plante un piquet dans lequel on engage
Une corde , dont les deux bouts font réunis , &
l’on fait tourner autour de ce centre une pointe
ou ftilet qui tienne toujours la corde tendue 3
cette pointe dans fon mouvement trace la circon¬
férence d’un cercle.

11°. Comme YEllipfea deux foyers quifcnt dif-
tinguésdu centre , il faut concevoir que les foyers
qui étoient réunis au centre C dans la defcriprion-
du cercle , s’en font éloignés , & font devenus les
points F , f (fig- 14. ) > par conféquent pour dé¬
crire l’ellipfe , au lieu d’un piquer , il en faut
planter deux aux points F,/,  autour defquels
fera engagée la corde, ci-deflus , & la pointe M,
qui tiendra cette corde tendue , décrira par fon
mouvement une ellipfe. Car il eft évident que
la fomrne des diftances de chaque point de la



D E G É O M E T R I E. 3ft
courbe aux deux foyers F,/e/l  confiance , &
qu’elie eil égaleà coure la quancicé de cecce corde
prife des deux foyers , laquelle quancicé me-
fure le grand axe.

III0. Si l’ellipfe écoicinfinie, ou devenoîr une
"Parabole, elle auroic par conféquenr fes foyers
infinimenc éloignés l’un de l’aucre, & en ce cas
la porrion M/ de la corde ne couperoir poincTaxe, fi ce n’cil à une di/lance infinie , 8c  devien- -
droir par conféquenr parallèleà1axe. Donc pour
décrire une parabole d un mouvement continu,-
il n’y a qu’à faire enforte que la portion M/de la :
corde devienne & re/le toujours parallèleà l’axe,
8c  pour cela on fe fert de deux réglés, l’une
droite 8c  immobile BAB (fig. 13. ) , & l’autre
EDC mobile 8c  en forme d’équerre. Alors te¬
nant toujours le fil tendu & affujettià la réglé
mobile par le moyen d’un/tilec que l’on fera
couler le long de la réglé mobile , 8c  faifant
mouvoir cette réglé en l’éloignant toujours de
l’axe parallèlement, ce ililet décrira une ellipfe
infinie , ou une parabole.

_IV°. Si l’ellipfe étoit allongée plus qu’à l’infi¬ni , auquel cas elle feroit une Hyperbole, il arri¬
verait que l’un dé fes foyers étant au point F
(fig. iy . ) , l ’autre fe trouverait placé à contre- -
fens au point / ; d’où il fuit que la réglé DE (fig,
13. ) , qui étoit parallèle à l’axe , 8c  dont l’extré¬
mité E étoit cenfée tendre au fécond foyer de la
parabole infinimenc éloigné , mais dans le meme
fens , doit fe replier pour fixer cette extrémité
E au foyer / de l’hyperbole. C’e/l pourquoi,
pour décrirel’hyperbole par un mouvement con¬
tinu , il n’ÿ aura qu’à fixer une des extrémités de
la réglé au foyer/ (// •-ij . ) , 8c  afiujettir à cette
réglé le fil , ou le-cordon qui part du foyer F.
Car faifant mouvoir cette réglé , en l’éloignant
toujours de l’axe, le Ililet qui tiendra la corde
rendue, & coulera le long de la réglé mobile
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d’écrira l’hyperbole EAE ; & par le moyen d’üii7
fécondé réglé fixée par ion extrémité à l’autre
foyer F , & à laquelle on fixerait un fil , ou un
cordon qui partirait du poinr/ , on décrira de
h même maniéré l’hyperbole conjuguée eue.

ART!  C L E I I.

Des Serions coniques comparées dans leurs-Equations*
Proposition I.

8n . Dans le triangle une ordonnée quelcon¬
que mo [figfij - ) efi à fon abfcifie mA , comme
une autre ordonnée quelconque CD efi à fon abf¬
cifie CA ; car les deux triangles femblablès Amo,
ACD donnent la proportion mo: mk :: CD :
CA : c’eft pourquoi faifant mo= y , mk — x,
CD = a , & CA — b , la proportion deviendra
y •x :: a ■bj d’où l’on déduit l’équation yb—ax ,

ou y = -ÿ,  laquelle efi; l’équation du triangle.
Proportion 11 .

812. Dans le cercle une ordonnée quelconque
EG (y ) (fig. 16. ) eftnaoyenneproportionnelle en¬
tré les abïcifies , ou fegmens du diamètre , de
forte que nommant l’abfcifle * , le diamètre 2a ,
la co-abfciffe fera ia — x , & l ’on aura la pro¬
portion x y :; y : 2a — x , d ’où l’on déduit
l’équation yy = lax — x'x , qui efi l’équàtiort dû
Cercle.

Corollaire. -

8x3- Si l’on prend l’ordonnée DC égale au
rayon (a ) , l’abfciffe fera CB = a, & ia co-abfcifie
CÂ= <z. Par eonféquent fi l’on compare les deux
ordonnées EG , DC , on aura par la propriété du
cercle ëg1 - mA  GB x GA : CB x CA ou algé¬
briquement yy .aa :: 2 ax— xx :aa ,■ d ’où l’on con-

clud —yy—iax —xx, qui efi encord ’équation du
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cercle , & laquelle ne diffère delà précédente que-

par le coefficient ~ = i r  lui exprime l’égalité
des axes , ou diamètres du cercle .-

Propcffition 111.

814. Sil’on fuppofe que les axes du cercle de¬
viennent inégaux, auquel cas le cercle fe change eh
ellipfe, alors le premier axe étant exprimée par a,
le fécond doit être exprimé par b , 8c la fraélion

^fe changera en ainfi l’équatioirprécédente

deviendra ~ yy «= xax— ixx , 8c  c’efi l’équation
de YEllipfe, laquelle ne diffère de celle du cerclé

que par la fraétion ^ , laquelle exprime l’inégas
lité des deux axes de Vellipfe,.

Propoftion I V.

8ij . Si dansl’ellipfe on fuppofe que le grand
axe za  mit prolonge à l’infini , auquel cas l’ellipfe
fe change en Parabole,..alors dans l'équation —
yy—iax —xx,  le terme —xx  fera infiniment petit,
&.par conféquent nul par rapport au terme ia  j

& alors Féquation dël ’ellipfe deviendra ^ yy =■*

iax , 8c  en Amplifiant yy = — - -, 8c.  faifant la:

quantité connue 8c  confiante — —p , on auraa.

yy — Px, & c ’eff l’équation de là Parabole.
Propoftion V.

Si (5. Si,dans l’équation de l’ellipfe ^yy - iax.
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■—xx , oli fuppofe que les fommets A , a , & les
foyers F,/ , foient placés à contre -fens , auquel
cas rellipfe devient une Hyperbole; alors la co-abf-
ciffe qui étoit xa  — x, fe trouvera placée dans le'
même fens que l’abfciffe, 8c  fera par conféquent
xa-j- x:  donc le rectangle des abfciffes alors fera
zax-j- xx, & l ’équation précédente fe changera
en — iax -f -xx; & c ’eft l’equation de l’Hyper-
•io/eappellée elliptique, c’eft-à-dire , de l’hyperbole
dont les deux axes font inégaux , 8c  qui par cette
raifon eft dite dériver de l’ellipfe.

Si dans cette derniere équation on fuppofe
a— b, oufi l’on fuppofe que les deux axes de l’hy¬
perbole foientt égaux-, alors on aura t ; ——= i ;bb aa
8c  l ’équation fe changera en celle-ci , yy = xax
+ xx ; & c’eft l’équation de YHyperbole appellée
circulaire , c ’eft -à- dire , de l ’hyperbole dont les
deux axes font égaux, 8c  qui par cette raifon eftdite dériver du cercle.

Corollaire  Iv

Siy . Ilfuitqueles équations de l’hyperbole foie
circulaire , foit elliptique , ne différent des équa¬
tions du cercle & de l’ellipfe , que parle ligne +
qui affecte le terme xx  pour les hyperboles , au-
lieu que le figne— affeéte le même terme xx  pour
lë cercle & l’ellipfe. , -■

Corollaire 11.

818. On voit par ce qui vient d’être dit , que
lès équations des feétions coniques dérivent tou¬
tes d’une équation primitive , fçavoir , de l’équa¬
tion du cercle ; 8c  par conféquent que la nature'
des feétions coniques 'peut erre repréfentée par
une équation générale , qui pourra s’appliquer à
chaque feétion en particulier , en la modifiant
foi vaut les différences qu’admettent les feétions
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en particulier par rapport aux axes , aux abfcif-
fes , aux co -abfciffes , & c. Cette équation géné-

aa 1bbx bbxx
raie fera rryy = iaxdzxx -o\iyy = - — rt - ,

00 & ««

que l’on appelle l’équation généraliiïïme à l’axe
des fections coniques , & de laquelle on peut
déduire l’équation à l’axe de chaque fection en
particulier . Car

1°. Si l’on fnppofc a = b,Sc qu’on prenne dans
le fécond membre le ligne — , alors de l’équation-

générale laxdtzxx, on déduira l’équation

yy = iax — xx , qui ell: celle du ' Cercle.
II".Sil’on fuppofe qu’on prenne dans

le fécond membre le ligne — , on aura ^yy = iax~
■— xx,  qui efhl’équation de l’ Ellipfe.

III0. Si l’on fuppofe a — oob,  le terme —

fera nul par rapport à zax -, & on aura ^ yy
ibbx ,, , . , ,

= , ou yy =- j. gouï Iéquation de h*
Parabole.

IV°. Si l’on prend le ligne+ dans le fécond'
membre 3 & qu ’on lailfe tout le relie } .on aura

j £ yy = iax -{- xx y 8c  c ’ell l ’équation de l’hy¬
perbole Elliptique-,. & fuppofant a = -i,on aura
yy ==*iax -\ - xx , pour l’équation de l’hyperbole.
Circulaire.

ARTICLE II I.

Des SeBions coniques comparées dans leurs affeBions.
Théorème  I.

8 lo . Dans une feBion conique le Pàramétre ejl égal
.a la double ordonnée qui pajfe par le foyer.

Démonst.  Sil’on appelle*-la dillance ducen*
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tre à ordonnée-y 3 alors l’équation géncraliffime
^ yy — lax — xx  3 deviendra ^ yy ■= rp aa ± :xx.

Or lorfqu ’on prend l’ordonnée qui paffe par lefoyer , alors la diftance de l’ordonnée au centre
fera la même que celle du foyer au centre , & l’onaura x—c: donc mettant c à la place de » , l’équa¬
tion généraliilîme fe changera en —yy = rp aa zh

cc. Otaa±cc =̂ bb: donc ‘~ yy = bb: donc aayy

— é4, & divifant par aa , yy — —: donc y = —

= & iy =^- ~ ~ p -, c’efl-à-dire , que la double
ordonnée zy  qui paffe par le foyer d’une feélionconique , eft égale au paramétre.

'Théorème IL
S20. Le Paramétre d’une Seéllon conique efi par

tapporta la difiance du forrtmet au plus proche foyer ,quadruple dans la Parabole, moins que quadruple
dans l’Ellipfe , plus que quadruple dans l'Hy¬perbole.

Démonst . Nous venons de prouver que l’or¬
donnée y qui paffe par le foyer , efty — donc

yy = —. vjr iubitituant cette valeur de yy d;
l’équation au paramétre des feétions coniqui
laquelle eff yy =px ± , & que l’on déduit

l’équation généralifftme en fuppofant — = p,.
comme nous l’avons dit , cette équation de¬
viendra ~ — px ±z — : donc divifant par p , on»4. la



P - L- XX  J ,_ZX X ~ ,aura - = * ± — : doncp —4*± — Orlaquan-4 la a
tité x exprime icila diftance du fommet au plus
proche foyer ; d’où il s’enfuit

1°, Que dans la parabole a étant infini, le ter¬
me ~~ devient infiniment petit , & par confé-
quent nul par rapport à 4*; donc dans la pa.
rabole on aura p = 4* ; c’eft-à-dire , que le pa¬
ramétre p eft quadruple de la diftance du foyer
au fommet.

9 XX
11°. Dansl’ellipfe on ap = 4 ? - — ; c’eft-à»

dire , que le paramétre eft moins que quadruple
par rapport à la diftance * , de toute la quantité
1XX

9

III 0. Dans l’hyperbole on a />= 4* + — r\
ç’eft-à-dire , que p eft plus que quadruple par rap¬
port à x,  de toute la quantité 2-~

T HÉOR Ê MI III,
8ll . Pans toute Section conique la Sous-tangentf

eft par rapport a l'abfcijfe, double dans la Parabole ,
plus que double dans l'Ellipfe , moins que double dans
l’Hyperbole.

Démonst , 1°. Dans la parabole l’abfcifie eft* ,
& la fous-tangente eft (779) PT = z”* : donc , & c,

II 0, Dans l’ellipfe l’abfcilleefta— x, & la fous-
tangente eft PT = - xx : donc on a PT : a—x
:: a -\- x : x. Or dansl’ellipfe a eft toujours plus
grand que x: donc a -f- x eft plus que double de
x : donc aulfi PT eft plus que double de l’abfciffea — x.

111°, Dansl’hyperbolel’abfcifle eftx—a, 8c la
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fous-tangente eftPT = ^ -̂ ——: donc PT : x — et
: : x -f- a : x. Or dans l’hyperbole a efl toujours
plus petit que x : donc x -j- a e(i moins que dou¬
ble de x : donc PT efl aufli moins que double de
rabfcifle x — a.

T H É O R Ê M E I V.

8lZ. Dans toute Section conique la Sous-perpendi¬
culaire efi par rapport a la moitié du Paramétre >égale
dans la Parabole a moindre dans l’Ellipfej plus grande

.dans l ’Hyperbole.
Démonst . 1°. Dans la parabole le paramétre

eh 4a. Or la fous-perpendiculaire eil PC =za
( fig • 4 . ).: donc , & c.

11°. Dans l’ellipfe , & dans l’hyperbole la fous-

perpendiculaire (fig.  8 & çj. ) eh PE =Ya :donc
PE : | p :: * : a. Or x eh toujours plus petit que a
dans l’ellipfe , & eh plus grand que a dans l’hy¬
perbole : donc PE < a p dans l’ellipfe . & f ^
dans l’hyperbole.

F I N„
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